
   

 

 

 

 

 

 

 

Roy et les pros du Québec
s'amusent... mais la
salle n’était pas comble
   
  

 

  

 

Le Palais des sports
inondé d’appels (C1)   
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Michel Routhier Raymond Breton

Haut Saint-Francois

15 nouvelles PME et
près de 100 emplois
créés en un an

Magog
15 mois pour avoir
tenté de mettre
le feu à son ex-amie
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Les études produites
pourles libéraux
démontrent un
manque à gagner,
affirme Le Hir    

 

(315e jour de l'année)

Ciel variable: maximum 3
Lever du soleil: 6h39
Coucher du soleil: 16h22
Demain: variable, max. 6  

Une formule
à Lefebvre:
«l’école
du ministre»
La C.S. des Chênes endosse un projet expérimental
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

nes, à Drummondville, propose
pour la municipalité de Lefeb-

vre une école de type expérimental,
pour une période de deux ans, à la-
quelle on accole même le vocable
«d’école du ministre».

C’est ce qui se dégage du projet
qu’a entériné la Commission scolai-

re, à la sug-

L a Commission scolaire des Ché-

puté péquiste
de Johnson,
Claude Bou-
cher, qui a
pour mission
de le soumet-
tre au minis-
tre de l'Edu-
cation. Jean
Garon, pour
approbation.

Unique au
Québec, ce
projet, consé-
cutif à la fer-
meture de

Pécole de Lefebvre le printemps
dernier par la Commission scolaire
et la création d’une école parallèle
par les gens de cette localité, fait
état des juridictions respectives de la
Commission scolaire, de la munici-
palité de Lefebvre et des parents,
qui soutiennent l’école alternative.
Ainsi, la municipalité deviendrait
propriétaire de l'école et les parents
assureraient la pédagogie sous la su-
pervision de la Commission scolaire
avec l’assentiment et les subventions
du ministère de l'Education.

, Rappelons que le ministre de
l'Education Jean Garon est interve-
nu auprès de la commission pour
initier un rapprochement entre les
parents de Lefebvre et la direction
de la commission.

Jean Garon

Supervision
Ce projet prévoit que la Com-

mission scolaire assure une surveil-
lance de l’enseignement par une su-
pervision et des évaluations
éducatives, tout en maintenant les
services personnels, jugés essentiels,
à certains des 54 enfants qui fré-
quentent l'école de Lefebvre. La

gestion du dé- ‘

Commission prendrait charge du
transport de ces enfants dans son ré-
seau régulier, alors que. comme on
le sait, l’école de Lefebvre a instauré
son propre service cette année.

Finalement, la Commission sco-
laire s'engage à céder pour 1 $ l’édi-
fice de l’école centrale à la munici-
palité de Lefebvre, qui: en plus de
devenir propriétaire, doit gérer l’im-
meuble et instaurer une bibliothe-
que municipale, le tout pour environ
10 000 $ par année.

Quant aux parents de Lefebvre,
ils doivent assumer les responsabili-
tés suivantes: assurer la gestion de
l’école. comme le secrétariat, la sur-
veillance, la conciergerie, les assu-
rances et payerles frais de transport
des élèves de 23 $ par année parélè-
ve (comme les écoles privées) à la
commission scolaire.

De plus, les parents de Lefebvre
fournissent les activités de gestion
pédagogique, comme les manuels
scolaires, l’organisation d'activités
étudiantes, l'engagementet la rému-
nération du personnel enseignant.

Depuis août, on sait que l’école
alternative a embauché trois ensei-
gnantes: leur salaire pourra provenir
d’une subvention spécifique du mi-
nistère de l'Education, acheminée à
l’école de Lefebvre, via la Commis-
sion scolaire.

Pour la Commission scolaire, la
contribution des parents (en argent
ou en travail bénévole) tournera
ainsi autour de 450 $ à 500 $ par an-
née pourla réalisation de ce projet.

Cette proposition, fait savoir la
Commission scolaire. ne contient
pas les bases légales pour certifier
son fonctionnement, ce qui est laissé
aux intervenants de Lefebvre après
entente avec le ministre de l'Educa-
tion.

Quant au ministère, son rôle
consiste surtout à approuverle pro-
jet, fournir les autorisations et ver-
ser les subventions, estimées à
110 000 $, qui sont attachées au
fonctionnement de cette école. De
plus, une table de concertation de
cinq personnes, comprenant deux
représentants de la Commission sco-
laire. deux du milieu de Lefebvre et
un du ministère pourrait être créée
pour évaluer le projet et étudier les
litiges éventuels.
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Pas froid aux yeux!
[I Ghislain Gingras a refermé uneporte sur les poignets du bandit
 

Pierre SAINT-JACQUES

out se passe tellement vite
«T que tu n’as pas le temps

d'analyser la situation. Tu
agis. Je ne peux mêmepas vous di-
re ce que j'aurais fait si j'avais su
que l'arme était chargée comme
c’est impossible de dire ce que je
ferais dans un an si la même situa-
tion se représenterait.»
M. Ghislain Gingras n'a pas

froid aux yeux. On pourrait même
ajouter que c’est un trait de famille.
On connaît Richard le maire. Pier-

Sherbrooke
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re, l'homme d'affaires. Daniel, le
pompier.

Ghislain a mis en déroute un ca-
goulard armé qui a fait feu à trois
reprises, vers 1 7 heures, mercredi, à
son commerce Napoli Distributeur
de Produits de Pizza. 960 rue Pan-
neton. dans le quartier ouest de
Sherbrooke.

Il travaillait à boucler les derniè-
res opérations de la journée avec
son collègue. M. Robert Joyal. Ce
dernier se trouvait au téléphone
devant la table de travail et M.
Gingras était assis dans un coin du
local, devant la portevitrée.
«Tout à coup. parla vitre. j'aper-

E ET S'ENFUIT
VE

   

  
Téléphoto, Claude Croisetière

Ghislain Gingras montrel'un des trouslaissés parlestrois projectiles d'armeà feu, lors d'une tentative de vol qualifié à son
commerce.

çois un individu avec une cagoule
sur la tête. Je n'avais pas vu son ar-
me encore. Je me suis levé, j'ai ou-
vert la porte et je lui ai crié «qu'est
ce que tu fais-la mon taba..k?» et
c’est à ce moment qu'il a levé son
arme avec ses deux mainset il s’est
avancé vers moi.»

Quand le cagoulard fut arrivé à
la hauteur de la porte. M. Gingras
l’a refermée sur les deux poignets
du voleur.

Le voleur a reculé puis il a fait
feu à trois reprises. Un projectile

(Suite en A2: Pas froid...)   
Le Baron n'aura plus rien d'un hôtel
 

   

 

Un salon de paris de 400 places ouvrirait en février et les activités de restauration et d'hôtellerie seront abandonnées

        

Sherbrooke
 

Denis DUFRESNE

J homme d'affaires Léonard Roberge en-
L tend changer radicalement la vocation

de l'hôtel Le Baron, rue King ouest à
Sherbrooke, qu'il vient d'acquérir au prix très
avantageux de 850 000 $, compte tenu d’une
évaluation municipale de 3,3 millions $ (2.2
millions $ pour l'immeuble ct 1.1 million $
pour le terrain).

«Le Baron était en faillite, je l'ai acheté
850 000 $, ça veut dire qu’il ne vaut pas 4 mil-
lions $, à mon avis, je pense plutôt que Le Ba-
ton vaut le prix du terrain», fait valoir en en-
trevue M. Roberge.

Non seulement un salon de paris de 400
places pourles courses de chevaux y sera-t-il
aménagé. mais les activités de restauration se-
ront abandonnées, de même que l'hôtellerie,
qui fera place à des commerces ou à des bu-
rcaux.

«Je ne veux pas relancer l'hôtel comme il

était avant. Je veux d’abord y ouvrir un salon
de paris, tandis que dans les chambres on peut
penser à des commerces et à des bureaux.

Dans l'hôtellerie, à
l'heure actucile, lc
marché est trop
bas», explique
l’homme d'affaires,
dont la proposition
vient d'être accep-
tée par la Caisse
opulaire ‘de Thet-
ord-Mincs.

Cette dernière
avait repris l'hôtel,
propriété de l'hôm-
me d'affaires victo-
riavillois André
Houle. à la suite
d'une faillite de
près de 3 millions $.

 

Léonard Roberge

M. Roberge prévoit ouvrir son salon de
paris au début de février à l'étage du bas de
"hôtel, où sont actuellement situées les saîles
à manger.

«Ce sera un peu comme une brasserie avec
des écrans géants pourles courses de chevaux
de Blue Bonnets, ou d'Atlanta. par exemple.
Il y aura un droit d'entrée de 3 $, les gens
pourront acheter des programmes et effectuer
leurs paris aux guichets», dit-il.

L'hommed’affaires doit signer un contrat
avec l’hippodrome Blue Bonnets et obtenir un
permis de la Régie des alcools. courses ct
jeux.

Le futur salon de paris sera la propriété de
M. Roberge. mais c’est Blue Bonnets qui sera
responsable de l'opération des guichets et qui
embauchera son personnel, environ 25 per-
sonnes.

Les salles du haut de l'ancien hôtel, celles
situées au niveau de la rue King ouest, seront
utilisées pour un autre projet. que M. Rober-
ge refuse de dévoiler pour le moment.

Y trouvera-t-on des machines i sous ou
des jeux de hasard?

«Ce sera pour s'amuser». dit tout au plus
le nouveau propriétaire.

À l'exception du salon de paris, le reste

des opérations du Le Baron, qui incidemment
changera de nom. sera confié à des sous-trai-
Lants.

Près d'un million $ pourraient être investis
cn rénovation dans l'immeuble.

M. Roberge laisse toutefois peu d'espoir
aux quelque 75 ex-employés syndiqués du Le
Baron.

«La seule chose que je peux leur dire c'est
qu'il va y avoir une nouvelle administration;je
pourrailes rencontreret leur donner les noms
des compagnies sous-traitantes. Moi j'ai fait
l'achat des lieux, point. Je ne peux prioriser
leur embauche. ce n'est pas mon problème,je
n'ai acheté que la bâtisse», fait-il valoir.

, Ce dernier possède également le motel
Econo-nuit, dans le canton de Brompton, ain-
si qu'une entreprise d'installation de fibre op-
tique et de câbles aériens, les Lignes Romarc.

De son côté. la présidente du Syndicat des
travailleuses ct travailleurs du Le Baron.
Chantal Brown, a déjà prévenu que les ex-em-
ployés vont «continuer la lutte» pour téinté-
grer leur emploi.
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La plénitude
du bonheur

À LIRE

Laurence

Joe Bocan
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Assistant/e gérant/e (vente détail)
Code prof: 0621 # 2917021
Lieu: Sherbrooke (Carrefour de
l’Estrie)

Salaire: 6.15 $/heure, permanent,
temps partiel 20 heures/semaine
Exigences: 3 ans expérience dans la
vente, bonne présentation, respon-
sable, expérience à superviser du
personnel, disponible en tout temps
lundi au dimanchejour et soir
Fonctions: s'occupe du kiosque au
Carrefour de I'Estrie, vente de ver-
res fumés, vente et conseils aux
clients (1 employée), place mar-
chandise,assiste le gérant/e.

Agent/e de développement
Code prof: 4164 # 2918623
Lieu: Sherbrooke
Salaire: 12.14 $/heure (425 $/se-
maine)
Exigences: art. 25, être prestataire
d’assurance-chômage, détenir di-
plôme universitaire dans le do-
maine de l’environnement ou expé-
rience pertinente
Fonctions: préparation et rédaction
d’une charte environnemental et
d’un guide. effectuer des recher- 

 

ches, entrevue, rédaction, impres-
sion et diffusion.

Représentant/e
Code prof: 6411 # 2918445
Lieu: Sherbrooke et environs

Salaire: 7 $/heure partiel, soir,
17h30 à 21h30
Exigences: personne dynamique et
autonome, sensibilisé aux problè-
mes environnementaux, bilingue,
permis de conduire, à l'aise avec le
public, voiture un atout
Fonctions: visiter les membres pour
les informer des activités et réalisa-
tions, représenter l'organisme, re-
cevoir les cotisations des membres.

Couple de concierge immeuble
Code prof: 6663 # 2913960
Lieu: Sherbrooke
Salaire: à discuter + % location,
temps partiel. semaine et fin de se-
maine
Exigences: capable d’effectuer en-
tretien d'immeuble 32 logements,
expérience dans le domaine, con-
naissance en conciergerie, doit de-
meurer sur place, bon manuelle-

ment
Fonctions: entretien intérieur et ex-
térieur d’un immeuble à logements,
collecte, service de location, réfé-
rences exigées.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983 (option 3). Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d'emploi.   

CONCOURS'La Tribune

 

   

  

    

Découpez le... gy

Facile!... Découpez «La pièce du jour» etcollez-lo
sur l'illustration maîtresse qui paraîtra dans La Tribune les samedis
3 septembre, 24 septembre, 15 octobre, 5 novembre et 26 novembre 1994.

Dès qu'un casse-tête est complété, retournez-le à La Tribuneet participez au firage du prix
illustré qui aura lieu le 22 décembre 1994. Pour plus de détails, surveillez la publicité du
concours dans le journal de samedi. Réglement disponible à Lo Tribune. Bonne chance!

«La piéce dujour»

Salon de jeu au Le Baron

Blue Bonnets saisit l’occasion
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

courses de chevaux dans l’an-
cien hôtel Le Baron est sérieux,

son échéancier réaliste et il permet-
tra en plus la création de 25 em-
plois.

«On discute, on lui a présenté les
termes d’une entente en vue d’un
salon de paris à Sherbrooke», con-
firme l’adjoint au président del’Hip-
po-club de Blue Bonnets, André Bé-
langer, au sujet du projet de
l'homme d'affaires Léonard Ro-
berge.

«Les pourparlers sont avancés et
dès qu'on en sera venu à une en-
tente il restera à déposer une de-
mande de permis à la Régie des al-
cools, courses et jeux», ajoute M.
Bélanger, qui juge réaliste
l'échéance du ler février avancée
par M. Roberge pourl’ouverture du
salon.

L’hippodrome de Blue Bonnets,
dit-il, dispose maintenantde la tech-
nologie qui lui permet de présenter
à distance des courses de chevauxet
de traiter rapidement les données
surles paris et les résultats.

«Cela nous permet de rendre les
courses de chevaux accessibles aux
parieurs; la seule différence c’est
qu’au lieu d’être à côté de la clôture

L € projet de salon de paris pour

À Granby,la routine est d
 

Granby (PC)

ercredi soir à l'Hippoclub de
Granby. Avant la première
course de la soirée à Blue

Bonnets, une cinquantaine de pa-
rieurs lisent attentivement le pro-
gramme de la soirée, étudient les
forces, les faiblesses des chevaux et
des conducteurs, gribouillent quel-
ques notes.

Adorable Dora ou Roudoudou
dans la première? Bel Girsou ou Ca-
naco Heidi? Exacta, placé ou classé?

Les spécialistes spéculent en si-
rotant une petite bière, font de sa-
vants calculs, mijotent LE coup du
siècle. Ils ne parlent pas, ou chucho-
tent. Puis une minute avant le dé-
part, d’un trait, tout le monde se
masse devant les guichets, un petit
2$ ou un gros 100 $ entre les
mains.

Depuis son ouverture il y a qua-
tre mois, l’Hippoclub attire en
moyenne de 70 à 75 personnes par
jour, un peu moins que la centaine
prévue au départ. Blue Bonnets a

 

à Blue Bonnets, le parieur sera à
Sherbrooke», illustre M. Bélanger.

«Les sommes d'argent pariées
seront transférées dans une cagnotte
communeetsi le gagnant est à Sher-
brooke il touchera immédiatement
son argent», ajoute-t-il.

«Comme hippodrome, on agit
comme une sorte de courtier entre
le parieur et le spectacle. Toutes les
transactions reliées aux paris sont
effectuées par les employés de l'hip-
podrome», ajoute-t-il.

Blue Bonnets prévoit lancer un
concours pourrecruter en région les
quelque 25 employés du futur salon
€ paris de Sherbrooke.
Outre l'hippodrome de Mon-

tréal, il existe un salon de paris à
Granby, tandis qu’un second doit
ouvrir ses portes dans une dizaine
de jours à Joliette.

Blue Bonnets estime évidem-
ment que ces nouveaux salons de
paris lui permettront d’augmenter
ses revenus.

«Si on avait une vingtaine de sa-
lons, on pourrait penser à 100 mil-
ions $ de paris additionnels par
année. (...) Cela peut donc donner
un essor i notre organisation», men-
tionne l’adjoint au président de
l’Hippo-club.

M. Bélanger précise toutefois
que 80 pour cent des mises retour-
nent aux parieurs. La balance, ou 20
pourcent, est répartie comme suit:

cependantvisé juste: le bassin de pa-
rieurs est là dans la région de
Granby, puisque les gens qui se ren-
dent à ce premier salon de paris
québécois ont presque tous du sang
de gambler dansles veines,

«On arrive présentement au
seuil de la rentabilité», explique Gé-
rald R. Scott, co-propriétaire du pub
La Pointe Saint-Jacques, où des
courses d'un peu partout en Améri-
que du Nord sont retransmises en
direct, via satellite. À chaque se-
maine, près de 50 000 $ y sont pa-
riés.

«On s’attendait à ça, mais il y a
des choses qui sont à roder», admet
le président de Blue Bonnets, Gil-
bert l’Heureux, qui prévoit ouvrir un
deuxième Hippoclub à Joliette dans
les prochaines semaines, et d’autres
au Casino de Montréal et à Sher-
brooke dans quelques mois.

En misantsur les salons de paris,
lentement, Blue Bonnets tente de
renflouer ses coffres.

À Granby, pas de problème, les
parieurs sont là. Suffit maintenant
d'attirer les autres.

«Jusqu’ici les résultats sont bons,
 

s’est logé pratiquement dans le
cadre de la porte tandis que les
deux autres ont troué le mur du
localpuis il a pris la fuite.

Durant cette scène qui s’est dé-
roulée pratiquement à la vitesse de
la lumière, M. Joyal, qui tenait tou-
jours l’appareil téléphonique et qui
venait de demander à parler à un
M. Gilles Bertrand, de Montréal, a
au momentoù il a entendules trois
«taw, taw, taw», laissé tomberle ré-

cepteur par terre et il s'est penché
en guise de réflexe d’autoprotec-
tion.

«Quand j'ai repris l’appareil télé-
phonique j'ai demandé à moninter-
locuteur de Montréal: as-tu en-
tendu? Il a répliqué: oui, qu'est-ce
que c’était? Quand je lui ai appris
que c'était des coups de feu,il s’est

(Pas froid. suite de la Une)
exclamé: Quoi! À Sherbrooke!»

Ce M. Bertrand avait raison
d'être étonné car c’est plutôt rare
que les criminels tirent des coups
de feu lors de la commission d’un
délit. Ajoutons que le cagoulard de
Napoli était plutôt frustré et c’est
pourquoiil a fait feu.

Quand le journaliste a quitté le
commerce Napoli Distributeur,
après l’entrevue, il a en foulant le
sol du parc de stationnement dé-
clenché le système d’alarme.

Il s’en est fallu de peu que le ca-
goulard se fasse surprendre de la
mêmefaçon.

À la Police municipale de Sher-
brooke, on n'a signalé aucun déve-
loppement, hier, concernant cette

tentative de vol à main armée.
 

 

RÉSULTATSq ou

Téléphoto por Claude Poulin Ë

Selon les dires du responsable
de Blue Bonnets,il est tout a
fait réaliste d'envisager
I'échéancier présenté par le
nouveaupropriétaire de l’hô-
tel Le Baron, Léonard Roberge,
qui prévoit l'ouverture du
salon de jeu en février pro-
chain, ce qui devrait créer 25
emplois dansla région.
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0.8 pourcent en taxes fédérales, 7,7
pour centen taxes provinciales, et le
reste partagé moitié-moitié entre

avance Gérald R. Scott, car nous
n’avons pas fait beaucoup de pro-
motion. À partir de maintenant,
comme c’était le principal objectif
de la création des salons de paris, on
cherche une nouvelle clientèle, plus
jeune, des gens qui se cherchent un

 
   

        
l’hippodrome et les gagnants des
courses de chevaux.

éjà établie
divertissement agréable.»

«Ici on peut passer une soirée
agréable à peu de frais, assure M.
Scott. On retourne environ 80 pour
cent sur le dollar investi. Quand tu
gages 20 $, faut quasiment être sans
dessein pour perdre 5 $.»
 

Danielle Côté nommée
juge à la Cour du Québec
 

Jacques LEMOINE Sherbrooke

e Danielle Côté vient d’être
M nommée juge pour les cham-

bres civile et criminelle de la
Cour du Québec dans le district de
Saint-François.

Elle devient la première femme
à occuper ce poste mixte ici bien
que madamela juge Lise Dubé siège
déjà à la chambre de la jeunesse de-
puis 1988.

La nouvelle juge était jusqu’à ce
jour procureure au bureau de Mon-
tréal du ministère fédéral de la Jus-
tice mais elle a mené la plus grande
partie de sa carrière de juriste à
Sherbrooke.

Elle succède au juge Jean Rouil-
lard revenu dansle district en 1987 à
la fin de son mandat comme juge en
chef du tribunal de la jeunesse et dé-
cédé le 12 octobre dernier.

Le ministère de la Justice du
Québec avait ensuite ouvert un con-
cours de sélection pour un poste à
juridiction double dans Saint-Fran-
çois mais la nomination d’un juge à
retardé jusqu’à mercredi.

On ne connaît pas encore la date
de l'assermentation de Me Côté ni
de son entrée en fonction au palais
de justice.

Native dec Baie Comeau, elle a
étudié dans sa municipalité avant
d’entreprendre en 1974 son cours de
droit à l'Université de Sherbrooke
et d’être admise au barreau en 78.

Me Côté a fait un stage au bu-
reau de l’aide juridique à Coaticook
et s’est jointe à l’étude Desmarais
Scott qui est devenue l’étude Scott
Côté en 81.

 

Elle est ensuite passée en 83 au
bureau des procureurs provinciaux
du district avant de poursuivre sa
carrière au bureau des procureurs
fédéraux en 89.

Me Côté a continué parallèlement
à donner des cours à la faculté de
droit à Sherbrooke, à l’école du bar-
reau ct à l'UQUAM.

Sa carrière de civiliste, de procu-
reure et de professeure l’a bien pré-
parée à remplir le poste que le mi-
nistre de la Justice Paul Bégin lui à
confié.

PRECISION
Des précisions s'imposent à la

suite de la publication d'un texte,
hier, portant sur la violence dans
les livres pour enfants. Il était fait
mention du livre La corde au cou,
qu’un parent identifiait à la litté-
rature jeunesse. Le directeur des
éditions Pierre Tisseyre, Pierre
Desrochers, fait remarquer qu’il
s’agit d’un classique du Québécois
Claude Jasmin, que sa maison
d’édition a réédité en format de
poche: le contenu ne colporte
aucun message de violence.

Par ailleurs, M. Desrochers in-
dique que lc livre que l’auteure
Hélène Racicot-Drouin tient dans
ses mains, sur la photo que nous
avons publiée avec le mème texte,
fait partie de la collection Papil-
lon vert; il n’est pas question là
non plus de contenu comportant
des scènes dc violence ou incitant
a la violence.
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Liqués contre le Parti Action-Éducation en prévision des élections du 20 novembre

Les parents se mobilisent à
 

Gilles FISETYE Sherbrooke
 

ct amis de l’école Sacré-Coeur
autour des candidats du parti

Action-Education aux élections sco-
laires se resserre. Des coordonna-
teurs pourla lutte dans chaquecir-
conscription ont été nommés; des
équipes se forment autour d'eux:
chaque candidat a été sondé afin
que soient identifiés «les bons com-
missaires»: une pétition circule et
des appuis ont été demandés à Ma-
rie Malavoy et, même. à Jean Garon
auprès de qui le groupe disposerait
de contacts privilégiés,

M ¢tau que dressent les parents

C’est du moins ce qui à ressorti
de la rencontre tenue, hier soir,
dans le gymnase de l’école Sacré-
Coeur, de Sherbrooke, et à laquelle
ont répondu près de deux cents pa-
rents, amis et ex-élèves de l'école.

Dans son introduction, le leader
de ce groupe. le président du conseil
d'orientation, Robert Marquis, a in-
sisté sur le fait que la mobilisation
dépasse les cadres de l’école Sacré-
Coeur. Cette mobilisation, a-t-il
souligné, est le fait de parents qui
proviennent de tout le territoire de
la commission scolaire et qui ont des
enfants, non seulement à Sacré-

Coeur. mais dans les autres écoles.
Leur implication est donc on peut
plus légitime.

Depuis l'assemblée des parents
d'il y a deux semaines, le groupe a
nommé des coordonnateurs, des
«poteaux» autour desquels viennent
se greffer les parents intéressés à
lutter pour l’élection des commissai-
res les plus aptes à bien gérer la
commission scolaire, à leur point de
vue,

Les bons candidats

Le groupe à également sondé les
candidats et identifié ceux derrière
qui ils se rangeront. Ces bons candi-
ats sont obligatoirement indépen-

dants- les candidats du parti Ac-
tion-Education ne répondent pas à
ce critère. Claude Forgues et ses
candidats sont décrits par M. Mar-
quis comme des gens qui ne «sont
pus indépendants, pas ouverts, pas
près de leurs écoles et, par principe.
par idéologie, ils veulent appliquer
une recette toute faite».

Leurs bons candidats sont Fran-
çois Poulctte, dansle district 1; Pier-
re Boisvert, dans le 2; Jean-Guy
Emond, dans le 3; Robert Courville.
dansle 4; Louida Brochu, dansle 6:
Lucille Lemieux, dans le 8; Céline
Mailhot, dans le 9; Johanne Simard,

Malgré les dangers possibles dans la sollicitation

Pas de directive
 

François GOUGEON Sherbrooke
 

dans les écoles sont devenues
«une sorte de mal nécessaire»

uvec lequel il faut composer pour
répondre à des besoins que l’État ne
peut plus financer.

Li campagnes de financement

C’est ce que note le président du
Comité de parents de la Commis-
sion scolaire catholique de Sher-
brooke (CSCS), Gilles Boudrias, se
gardant bien cependant de juger ou
de condamnerce qui se fait dansles
écoles. Hier, La Tribune rapportait

le cas de deux élèves de niveau pri-
maire de Rock Forest qui ont pris
l’autobus sans avertir leurs parents
pour se rendre dans le secteur du
Carrefour de l’Estrie afin de vendre
un gilet pour une campagne de fi-
nancementde leur école.

Enrichissement

«Il y a des activités para-scolaires
qui sont drôlement importantes en
terme d’enrichissement pourles en-
fants, commedes sorties culturelles,
des visites et autres. Si on mettait fin
aux campagnes de financement, il
faudrait alors demander une contri-
bution aux parents. Et avec cela, il y

La Tribune, Sherbrooke, vendredi !1 novembre 1994
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sur le porte-à-porte de
a le risque que des enfants soient ex-
clus si les parents ne sont pas en me-
sure d'assumer cette contribution».
fait observer M. Boudrias, lui-même
professeur au Collège de Sherbroo-
ke.

Si, à priori, il ne voit pas de mal
à la tenue de campagnes de finance-
mentcar elles atteignent le double
objectif d’amasser de l’argent et de
faire prendre conscience à l'enfant
de l’effort nécessaire à fournir pour
participer à des activités intéressan-
tes, M. Boudrias n’est cependant
pas cn mesure de parler des cas
d’espèce. Il est exact que dans des
écoles on stimule une véritable com-
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Daniel Nadeau ne sera pas chef
de cabinet du maire Perrault
Sherbrooke (PYB) - Daniel Nadeau, associé au Groupe
Everest de Sherbrooke, refusera le poste de chef de ca-
binet du nouveau maire Jean Perrault. si l'emploi devait
lui être offert.

«C’est totalement dénué de fondementetje suis très
heureux au Groupe Everest», de confier Daniel Na-
deau. tandis que La Tribune rapportait hier que la ru-
meurenfaisait lc bras droit de Jean Perrault à l'hôtel de
ville de Sherbrooke.

Les deux hommes se connaissent bien et ont eu l’oc-
casion de travailler ensemble, en raison de la présidence
de la Commission métropolitaine de transport de Sher-
brooke (CMTS)occupée par Jean Perrault. Le Groupe
Everest conseille la CMTS en matière de relations pu-
bliques et Danie] Nadeau était chargé du dossier.

Daniel Nadeau. attaché politique de la députée du
comté de Saint-François Monique Gagnon-Tremblay
avant de joindre le Groupe Everest, à dirigé la dernière
campagne de l'ex-vice-première ministre.

«Pour moi, d'affirmer Daniel Nadeau, la politique
c'est du passé ct mon avenir professionnel s’inscrit dans
le Groupe Everest. C'est une compagnie en progression
ct on à du fun àtravailler ensemble. Tant et aussi long-
temps que les clients vont me prêter vie. je vais y de-
meurer.»

Daniel Nadeau fait aussi remarquer qu’il n’a pas
participé à la campagne municipale, profitant de vacan-
ces en Floride.

Assermentation à 18 ce soir
Les membres du prochain conseil municipal de Sher-

brooke seront assermentés ce soir à 18h, au cours d'une
brève cérémonie à l'hôtel de ville. Le nouveau maire
Jean Perrault a lui-même planifié la soirée qui sera em-
preinte de simplicité, a-t-il promis.

Chaque élu pourra être accompagné de quelques in-
vités. qui auront le loisir de faire un tour du propriétai-
re. Jean Perrault prononcera aussi un court discours
avant de convier les participants à un vin d'honneuret
quelques canapés.

Aucune contestation déposée
au président des élections

Le président des élections à Sherbrooke, Me Pierre
Huard, a indiqué qu'aucun candidat n'a déposé une de-
mande de révision du scrutin, alors que la période limite
pour contester une étection se terminait hier soir, Défai-
tc par seulement 32 voix dans le district du Mont-Belle-
vue, Aline Lessard a fait savoir qu'elle n'entendait pas
demanderune vérification.

Par ailleurs, les différents candidats ont jusqu'au +
février pour déposerleur rapport de dépenses au prési-
dent des élections. Les affiches électorales ont de leur
côté disparu du paysage assez rapidement et si certaines
devaient demeurer, les employés des travaux publics au-
ront soin de les éliminer.

Majorité «finale» de 756 voix
Le président des élections de Sherbrooke, Me Pierre

Huard, indique dans son rapport préliminaire que Jean
Perrault a récolté 14 986 voix, soit une majorité de 756
voix devant Paul Gervais avec 14 230 voix, Le taux de
participation s'est élevé à ST ‘& tandis que 29 713 élec-
teurs ont exercé leur droit de vote et que 56 617 person-
nes étaient inscrites surla liste électorale. Au total, 497
bulletins ont été rejetés. 

 

Si les coûts de l’élection ne sont pas encore tous
comptabilisés, le président des élections profitait d'un
budget de 536 000 $ pour mener à bien son opération.
Aucun incident n'a marqué le jour du scrutin dans les
bureaux de vote.

Le 56e maire de Sherbrooke
Jean Perrault est devenu dimanchele 56e maire dans

l’histoire de la ville de Sherbrooke. Agé de 49 ans, il
n’est pas le plus jeune à occuper cette fonction. Depuis
l’ère moderne, c’est à dire depuis que les mandats des
maires de Sherbrooke sont de quatre ans, Marc Bureau
peut revendiquer l’honneur d’avoir obtenu la mairie à
un âge précoce, soit 34 ans.

Après avoir complété un seul mandat de 90 à 94,
Paul Gervais devient le deuxième maire de l'ère moder-
ne à demeurer quatre ans à l’hôtel de ville. Avant lui.
Marc Bureau n’a effectué qu'un seul mandat, de 70 à 74.
tandis que Jacques O’Bready (1974-1982) et Jean-Paul
Pelletier (1982-1990) ont deux mandatsàleurfiche.

Notons qu'à l'origine, les maires de Sherbrooke ef-
fectuaient des mandats d’une seule année, choisis parmi
et par les conseillers élus. Par la suite, les mandats ont
été successivement portés à deux puis trois ans, J. Emile
Levesque devenant le premier maire à compléter un
mandatde trois ans. de 1952 à 1955.

Une majorité de 1151 voix
pour Lise Drouin-Paquette

Réélue dans le district de l'Immaculée-Conception.
Lise Drouin-Paquette a obtenu une majorité de 1151
voix. récoltant 1644 voix, 76.93 “ du vote, et non 1044
comme nous le rapportions lundi. Son adversaire a ob-
tenu 493 voix, ou 23,07 %.

Fortier au sujet de Bousquet: «ll
finira peut-être par apprendre»

En réponse au président du Regroupement des ci-
toyens de Sherbrooke (RCS) Michel Bousquet qui a af-
firmé que la polarisation du vote entre péquisteset libé-
raux lui avait permis de sc faufiler, Camille Fortier
réplique qu'il est heureux que sa majorité n'ait pas été
plus grande.

«Avec une majorité de 1000 voix sur Bousquet, a-t-il
dit, une chance que je ne suis pas passé fort, parce qu'il
aurait été pulvérisé. Après un deuxième échec contre
moi, il va peut-être finir par apprendre. à moins qu'il ne
soit masochiste.»

De l'avis de Camille Fortier. la dernière élection
marque fa fin du RCS qui n'a obtenu que 26 % du vote.
Il s'agit d'un signe précurseur selon lui que le seul con-
seiller du RCSréélu, Alain Leclerc, quittera bientôt cet-
te formation politique.

Un taux de participation peu
révélateur selon Nicole Houde

Défaite dans le district de Parc-Victoria après avoir
obtenu 44,35 du vote populaire, Nicole Houde se dit
très satisfaite de sa première expérience. Avec un taux
de participation d'à peine 50 “ de l'électorat dans son
distriet, elle déplore le manque d'intérêt de la popula-
tion, soulignant que le résultat n'est pas représentatif.

«Si ceux qui ont dit qu'ils m'appuyaient, étaient allés
voter, j'aurais été élue», a-t-elle déclaré en prenant soin
de remercier ses partisans.  

v

pétition entre les élèves, avec des ti-
rages de prix de toutes sortes et des
chances de gagner plus fortes pour
les écoliers qui réussissent le mieux
dans leur vente.

«Il y à peut-être des endroits où
ce n’est pas toujours très sain. Mais
en réalité. ne vit-on pas déjà dans
une société qui valorise tellement la
compétition? Et tout cas. comme
Comité de parents. on n'a pas de di-
rective à émettre. On verra. à notre
réunion du 16 novembre, s’il y a lieu
d’aller plus loin et d’établir une
consultation globale». a noté M.
Boudrias.

 
Laréalité varie

À tout événement, la réalité va-
ric d’une école à l'autre. Ainsi, pen-
dant qu’à La Maisonnée. à Rock
Forest. on continue a s'en remettre
a la contribution volontaire de 15 $
(sauf la campagne de vente de gilets
en cours qui n'a pour objectif que
de moderniser le laboratoire infor-
matique). l’école Carillon a décidé
cette année d'abandonnercette pra-
tique. On vient d'y organiser une
souscription sous forme de marche-
thon.

«Les parents avaient de plus en
plus de difficulté à payer leur contri-
bution volontaire. Cela n’a rapporté

Conrad Couture se vide le coeur

 

 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

a politique, plus ça va, plus
«L jaime ça. On dit qu'il faut

accepter une défaite comme
un gant, mais quand c'est une défai-
te sale, c'est encore plus écoeurant.
Dans quelque temps. je vais conti-
nuer à assister au conseil et on va
suivre Sylvie Lapointe de près.»

À 63 ans. Conrad Couture qui
représentait le district de Marie-
Reine depuis quatre ans. a été vain-
cu dimanche par Sylvie Lapointe. Il
n'a récolté que 858 voix comparati-
vement à 1638 pourson adversaire.

À ceux qui lui reprochent d’avoir
joué un rôle effacé. il réplique

qu'il est l'artisan de la construc-
tion d'une salle communautaire
pour tout son district. Il revendique
aussi la paternité des trois terrains
de tennis qui seront aménagés l'été
prochain au Parc Bureau.

«Je n’étais pas le gars pour crier
au conseil, mais j'ai tout eu ce que je
voulais».fait-il aujourd’hui valoir.

S'il a concédé la victoire rapide-
ment, une heure à peine après la
fermeture des bureaux de scrutin,
Conrad Couture n'a pas digéré cette
défaite. TH estime qu'il a été victime
d’une campagne de salissage où ses
réalisations ont été remises en ques-
tion. mais pire. oll on a attaqué sa
réputation.

«Je suis fier de ce que jai fait, a-
1-il confié. Je marche latête haute et
j'ai fait mon possible. Ils ont attaqué
ma vie privée en disant que je pre-
nais un coup ct que je ne voyais pas
ma femme. C'est pas vrai. Je prends
bien une bière de temps en temps.
c'est normal. J'aime aussi ma femme
et ça va très bien. Ça m'a blessé et
ça m'a fait du tort»

Conrad Couture juge aussi que
tous ses adversaires se sont ligués
contre lui. Il n'arrive toujours pas à
comprendre pourquoi certains amis
d'hier ont travaillé pour son adver-
saire.

Il rappelle entre autres que c'est
son prédécesseur. Alfred Demers.
qui l’a incité à déposersa candidatu-
re à l'élection de 90. T1 a d'ailleurs
travaillé personnellement avec AI-
fred Demers et l'équipe libérale de
Saint-François pourla réélection de
Monique Gagnon-Tremblay. Ses
compagnons de la veille ont changé
de camp.

«lls étaient tous contre moi. Ce
ue je ne comprends pas, c'est que

t'es bon un jour et au bout de quatre
ans, les plus bon, Je suis le même
homme.Je vais vivre pareil.»

Conrad Couture ne nourrit au-
cune inquiétude face à l'avenir. S'il
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dans le 10; Suzanne Comiré-Desro-
siers, dans le 11; Michel Lequin,
dans le 13; Reine Fournier, dans le
14, Jacques Bureau, dans le 15; Si-
mone Savoie, dans le 16; et Jacinthe
Bélisle. dans le 18. Le groupe se ré-
jouit du fait que les cing commissai-
res déjà élus, soit Noël Richard.
Louise Roy, Caroline Paquette, Mi-
chel Ellyson et Alain Métivier sont
de «bons commissaires».

«C’est donc 5 à zéro contre le
Parti Action-Education», a déclaré
Serge Douville. ex-président du con-
scil d’orientation,

Selon M. Marquis, un dossier est
en préparation afin d'être soumis
notamment à Marie Malavoy et à
Jean Garon dans le but d’obtenir
leur appui dans la lutte pour le
maintien des vocations particulières.

Enfin, une pétition circule présen-
tement dans le but de demander aux
commissaires et aux administrateurs
de la CSCS «de maintenir l’école
Sacré-Coeur ouverte dans sa forme
actuelle tant sur les points adminis-
tratif. pédagogique que financier».

Téléphoto, par Claude Croisetiere

Les parents, les amis et les ex-élèves de
Sacré-Coeur sont mobilisés, Ils portent un
vif intérêt aux élections scolaires du 20
novembre et à tout ce qui concerne cet
événement, dontles informations pu-
bliées dans le journal.

, \

l'an passé que 1000 $. alors que le
marchethon. qui s'est avéré du mê-
me coup uneinitiative très stimulan-
te en terme d'appartenance et
d'identification à l’école. a permis
de récolter environ 4500 $». a préci-
sé la directrice. Gilberte Chicoyne.
de l’école Carillon.

À la Maisonnée. le directeur. Gil-
les Lemetin. à soumis que la contri-
bution volontaire suffit pour le mo-
ment. «On s'organise pour faire ce
qu'on peut avec ce qu'on accumule.
Et franchement, on n'a pas de quoi
avoir honte de nos activités». a-t-il
dit en résumé.

 

 
Téléphoto, par Claude Croisetière

Conrad Couture, accompagnée de son épouse,a livré une
«autopsie» de sa défaite.
est en train de mettre fin aux activi-
tés de sa compagnie de construction,
ADRICON ltée. il demeure proprié-
taire de 17 condos industriels qui le
tiendront occupé.

Outre l'entretien de sa maison, il
emend aussi consacrer plusieurs
heures à son chalet où il aime bien

 

taquiner la trui-
te.

«Je n’allais
pas au conseil
pour le salaire
mais pour le
plaisir. a-t-il af-
firmé. Je n'ai pas
besoin de ça. Je
suis un gars so-
ciable et j'ai fait
une bonne job.
Je n'ai pas man-
qué unc seule
séance du conse-
il et j'étais tou-
jours prêt. J'en
ai remplacé plu-
sieurs.

J'étais aussi vi-
ce-président de
l'Office munici-
pal d'habitation.
a-t-il ajouté.
Pour les problè-
mes de construc-

tion. c’est moi qu'ils venaient voir.
Çafait 30 ans que je fais ça et c'est
important un gars comme moi au
conseil. C'était un travail à plein
temps pour moi. Sylvie Lapointe va
garder son emploiet si elle travaille
comme moi pour la Ville. il va lui
manquer du temps.»
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Éditorial
 

La Tribune
Raymond Tardif, Président et Editeur

Jacques Pronovosi, |Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorialiste en chef odjoint

 

Chinoiseries
péquistes

e périple canadien en Chine a jusqu'ici toutes les apparences
| d’un grand succès. Et c’est vraisemblablement Jean Chrétien qui

en retirera les plus remarquables bénéfices politiques ici au Ca-
nada, y compris au Québec. Voilà sans doute ce qui dérangele plus
le gouvernement péquiste.

  

   

Le contrat que Bombardier a signé mercredi portait à
9,5 milliards $ la valeur totale des accords commer-
ciaux qui ont été conclus au cours de cette mission
commerciale en Chine. Un résultat fort impression-
nant, surtout quand on pense à tous les voyages de ce
genre qui n’aboutissent souvent qu’à des voeux pieux

BILODEAU OU» au mieux, à quelques ententes banales.

Impossible actuellement de chiffrer le nombre de nouveaux emplois
quecela représentera pourles Canadiens, mais l’impactse fera indé-
niablementsentir. Et, bien évidemment, cela correspond très oppor-
tunémentà la priorité que M. Chrétien et son parti ont placée au
centre de leurstratégie gouvernementale.

À ces bonnes nouvelles économiquesvient de pluss'ajouterl’impres-
sion d’une réussite proprementpolitique. La délégation est en effet
composée de centaines d’hommesd’affaires qui semblenttousfort
satisfaits de l'organisation et des résultats de cette mission, ainsi que
de neuf premiers ministres provinciaux qui sont forcémenttrès fiers
des ententes commerciales auxquelles ils peuvents'associer.

Bref, en dépit des questions qui demeurent en suspens - notamment
le rôle que l’aide financière d'Ottawa a pu jouer dans la conclusion
des contrats -, Jean Chrétien peutlégitimementse vanter d'avoir
réussi à réunir tous les acteurs importants du pays pour une opéra-
tion communequi s'avère profitable à tous les citoyens. Y compris
les Québécois, et peut-être même davantage à eux, puisque nos en-
treprises en tournée là-bas ont été à première vue les principales ga-
gnantes de la mission.

C’est extrêmement gênant pour Jacques Parizeau, qui n'a pas voulu
se joindre à la délégation. Il avait d’autres priorités, disait-il, et le mi-
nistre Bernard Landry ferait l’affaire.

Et c’est précisément M. Landry qui se fait maintenant le boudeur de
service. Imaginez: tout ce qu’il trouve à dire sur le succès manifeste
de ce voyage, c’est que M. Chrétien donne une fausse image du Ca-
nada. Sa déclaration mérite d’ailleurs d’être citée: «La symbolique
perverse de tenter de faire croire que le Canada est un pays unitaire
qui fait en sorte que le premier ministre canadien est dansles limou-
sines pendant queles autres suivent dans des minivans (sic) , c’est
néfaste pour le gouvernement du Québecet pourlesrelations futu-
res (...).»

Ainsi donc,si vous vous demandiez pour quelles véritables raisons le
premier ministre du Québec ne participe pas a cette importante mis-
sion commerciale, les propos de M. Landry peuvent vous éclairer: M.
Parizeau répugnait a se déplacer en simple fourgonnette alors que le
premier ministre canadien avait droit à une limousine...

Le pire, c’est qu’on peut croire que c'est sérieux. Il y a en effet de
fort bonnesraisons de penser que M. Parizeau refuse de s’afficher
dans un cadre où il partagerait le même rang que ses homologues
provinciaux et où il pourrait avoir l'air de reconnaître le statut du
premier ministre fédéral.

La symbolique souverainiste: voilà probablement pourquoi Jacques
Parizeau ne voulait pas se déplacer en fourgonnette chez les Chinois,
même si des milliards $ d’investissement étaient en jeu. Le protocole
péquiste est à ce point compliqué et pointilleux. Chinoiseries, dit-
on...   

 
 

QUESTION DU JOUR

Marc Marin,
Sherbrooke:
«On a déjà du
très bon service
à Sherbrooke.
Qu'il continue
à bien gérer
la Ville»

Qu'attendez-vous|
du nouveau |
maire de

Sherbrooke?

Nicole Ardoin,
Sherbrooke:
«Qu'il s'occupe

Pauline
p

Corriveau, desHLM Qu'il

Serta: mélangerle«Des jobs. H l'a
mondesurl’aide
sociale avecles
autres. Qu'il

promis, on va voir
maintenant s'il  

  
 

 

 

 

DÉSOLÉ, M. CHRÉTIEN,
MAIS JE DOIS VOUS
AVOUER QUE J'AI
DÉVALISÉ UNE BANQUE
ET QUELQUES MAGASINS.
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EH BIEN, M. LE
MINISTRE, IL FAUT
CONSULTER NOTRE
CONSEILLER EN
ÉTHIQUE...
POUR ÉTABLIR
DE NOUVELLES
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L'aide
sociale
est un droit
M. Roch Bilodeau,
éditorialiste

our faire suite à votre éditorial
P du 24 octobre, «Aide sociale:

entre l’angélisme et la vigilan-
ce», permettez-nous de soulever
quelques remarques.

D'abord, il nous fait plaisir de
constater que vous relevez que les
mesures de contrôle introduites sous
le précédent gouvernement «aient
donné lieu à certains excès de zèle
regrettables». C’est là tout à votre
honneur.

Je vous rappelle également que
dans tous les traités sur les effets
psychologiques du chômage ou de
l’absence prolongée d’emploi. on re-
trouve une composante importante
d’humiliation chez la personne qui
vit cette situation. En conséquence,
on doit questionner moralement
l’exigence qui est faite au prestataire
de la sécurité du revenu «de se ren-
dre en personne au bureau de l’aide
sociale pour y toucher son chèque».
Cette mesure de contrôle n’a pas
donné les résultats escomptés. En
effet, plus de 97% des chèques fu-
rent réclamés. De plus, ces person-
nes étant au plus bas de l’échelle des
revenus, cette mesure de contrôle
en plus d’être humiliante et haras-
sante, entraîne des frais pour la per-
sonne assistée sociale qui en a autre-
ment besoin. Que l’on convoqueles
présumés fraudeurs et fraudeuses
est une chose; convoquer tout le
monde en est une autre. La pré-
somption d’innocence s'applique à
toutes et à tous, dans tous les
champs de la justice.

Nous ne sommes pas contre des
mesures de contrôle surtout quand
il s’agit de l’argent du Trésor public
comme vous le rappelez. Le droit à
un revenu décent étant un droit re-
connu à tout citoyen, et parce que
cette personne peut s'adresser à son
gouvernement pour obtenir «pour
elle et sa famille. des mesures d'as-

MaoAA

Condo-coop: le projet se poursuit
malgré l'annulation de la vente
A yant trouvé une approche alter-

 

native lui permettant d’amélio-
rer lcs chances de réaliser son

 
 

sistances financières et des mesures
sociales» (art. 45, Charte des droits
et libertés du Québec), elle doit nor-
malement s'attendre à ce que son
gouvernement s'assure que l’argent
remis à cette fin soit conforme à la
Loi.

Par ailleurs, nous sommes en
profond désaccord sur le fait que
vous considériez que «l’aide sociale
ne constitue pas un droit inaliénable
au mêmetitre que les grands droits
fondamentaux de la personne». Le
droit à l’aide sociale, à notre avis,
n’est en rien inférieur au droit de
vote par exemple et souvent, ces
droits économiques de la personne
conditionnent l'exercice des autres
droits, tout en constituant une re-
connaissance de la dignité de toute
personne. S’il est vrai qu'aucun droit
n’est inaliénable, il n’en est aucun
qui soit absolu, encore moins quand
il s’agit de droit-créance envers
l’État.

En terminant, je vous signale
que la dernière conférence de
l'ONU en juin 1993 a réaffirmé que
les droits de la personne sontindivi-
sibles et interdépendants. Tant la
Déclaration universelle des droits de
I'Homme (i948) que le Pacte inter-
national relatif aux droits économi-
ques, sociaux et culturels (1976) ain-
si que la récente Convention relative
aux droits de l’enfant (1991), recon-
naissent le droit qu’a toute personne
à un niveau de vie décent, qui inclut
entre autres et au minimum: P’ali-
mentation, l’habillement, le loge-
ment, les soins médicaux et l’éduca-
tion.

De là à dire que l’aide sociale
n’est pas un droit aussi fondamental
que les grands droits fondamentaux
€ la personne, il y a un pas qu’une

réflexion attentive empêche de fran-
chir aussi allègrement.

André Roux
Ligue des Droits et Libertés,

Section Estrie

La force
du souvenir

D
eux événements suscitent ces
pensées: aujourd’hui, le ii no-
vembre. Jour du Souvenir et le

li septembre dernier, la cérémonie
commémorative lors du pèlerinage
au Cimetière Saint-Michel.

Dans un monde où la nouveauté
est réclamée comme une nourriture
quotidienne, le souvenir peut sem-
bler dépassé. À quoi bon se souvenir
puisque tout passe: de la façon de se
vêtir jusqu’aux modèles d’autos en
passant par les programmesde télé-
vision?

Lorsqu'il s'agit du souvenir des
défunts, la question se pose autre-
ment. Le souvenir d’êtres chers dé-
cédés peut-il aider à guérir la blessu-
re qu’a provoquée leur départ?

Pour guérir, il faut accepter de
revivre le choc de la séparation, un
choc qui peut éveiller tour à tour dé-
pression ou colère. Devant un dé-
part qui me laisse meurtri, je
m'écroule ou je me dresse de tout
mon être pour m’opposer à ce qui
m'arrive.

Avant d’accepter mon impuis-
sance face à la mort, je réagis impul-
sivement mais pas toujours de façon
à accepter l’inévitable. Pour chemi-
ner vers l'acceptation et la guérison,
il faut du temps, des soins, de l’af-
fection et, surtout, beaucoup
d’amour.

Qui croirait possible de récupé-
rer un cadeau, un héritage d’une re-
lation brisée par la mort? Ceux et
celles qui l’ont vécu savent que la
rupture brutale n’entraîne pas
qu’une perte mais aussi un enrichis-
sement. Au contact de cette person-
ne qui est partie, j'avais grandi, je
m’étais développé, j'avais découvert
des forces en moi. Cet héritage
m’appartient. Je peux le goûter avec
la tristesse de ne plus pouvoirle par-
tager désormais.

C’est en reprenant ce qui m’ap-
partient que je peux enfin laisser
s’envoler le souvenir de l’être aimé.
Je ne l’aime pas moins en y pensant
moins souvent. Je me rends plus ti-
bre pour mavie qui continue vers de
nouveaux horizons. Et, de temps à
autre, mes souvenirs me rappelle-
ront comme il est bon de t'avoir ren-
contré...

Stéphane Bonin
Sherbrooke

 

nants ont cxprimé leurs opinions.
Certains ont agi comme accusateurs:
ils ont mis en doute l’intégrité des

l’agressivité de ces réactions. Si cer-
taines interventions ont contribué
positivement au débat, d’autres sc

Ces chers profs
NDLR: Ce texte est de Jean
Dion, journaliste au journal
Le Devoir , et a été publié la
semaine dernière. M. Dion
est originaire de la région de
Sherbrooke et parle de pro-
fesseurs qu’il a connus ici.
Par exemple, quand il men-
tionne le nom de Skip, il fait
référence à Skip Dion du Sé-
minaire de Sherbrooke.

entrent dans votre vie puis en
sortent sans en jamais vrai-

ment ressortir. Non pas que le
coeur, qui a ses déraisons, vous
batte encore la chamade à la seule
pensée du galbe galbé de l’impé-
tueuse qui est venue, le temps
d’un automne torride, tester vos
derniers ressorts (de matelas).
Non pas que vous puissiez revoir,
par-delà les ans, ce vieux complice
de frasques indicibles que vous
n’osez raconter à personne sauf à
lui et faire comme si vous vous
étiez quittés la veille au soir.

Non,il y a des gens, comme ça,
qui entrent dans votre vie puis en
sortent sans en jamais vraiment
ressortir parce qu’ils ont été vos
profs au moment où, commedisait
Sartre, vous n’étiez qu’un «projet
d’être». À huit ans commeà vingt,
ils vous ontrejoint au milieu d’une
classe assoupie ou agitée, vous ont
subjugué et «gossé» l’âme en s’y
fixant pour de bon. Îls sont deve-
nus desfigures d’arrière-plan mais
continuent de vous former, jour
après jour, tantôt attirant un sou-
pir de nostalgie, tantôt devenant
cette petite voix qui indique la
marcheà suivre.

L'enseignement n’est pas un art
abstrait. C’est la dernière des vo-
cations, la plus importante, la plus
critique. Plusieurs peuvent ne pas
avoir aimé l’école, bien malheu-
reux doivent être ceux qui n’ont
pas aimé au moins un prof.
À l’époque, on les appelait les

maîtresses. On faisait du vrai fran-
çais, avec des phrases types genre

| ly a des gens, comme ça, qui

compléments circonstanciels, des
vraies maths, avec des tables de
multipliéation en quatrième de
couverture de notre cahier brouil-
Jon Canada et des blocs logiques
(triangle petit, jaune, épais), de la
vraie catéchèse, avec des questions
et réponses à apprendre par coeur
et l’audition de chansons de John
Littleton et la participation a des
messes à gogo.

Elles nous apprenaient tout,
sauf parfois l’anglais et toujours
l’éducation physique (la «gymnas-
tique»). Comment oublier soeur
Ida, en Ge année A, qui nous mit
au parfum du système métrique
dix ans avant tout le monde? Qui,
voyant le pauvre gamin s’échiner
sur un ouvrage de couture (de
couture!), l’informa que «Patience
et longueur de temps / Font plus
que force ni que rage»? Ce n’était
peut-être pas le meilleur principe
à inculquer à un journaliste de
quotidien, mais le regard, l’empa-
thie, la sagesse sontrestés.
Au secondaire, on comparti-

mentait les matières, mais com-
ment oublier Madame Choquette
qui nous déclamait Verlaine dans
le texte et nous conjura, dans un
devoir sur la chanson, de ne pas
choisir Je suis cool de Valiquette?
Et Skip qui nous shootait du Cat
Stevens quand on avait bien appris
nos idioms même s’ils étaient pro-
noncés avec un accent à faire dé-
coller la tapisserie? Et tous les au-
tres que, intarissables de
couardise, nous affublions de sur-
nomsà leur insu, Coco, Toto, Mo-
mo, Zil, Grangalo, Muffler, Piton,
Plam-Plam?
Tout ça, bien sûr, c’était avant

l’âge d’homme, avant les vestes de
chasse à carreaux et les bottines
Kodiak délacées qui nous allaient
à ravir alors que nous squattions
les corridors de cégep. Avant I'illu-
mination:la philo.
Le prof s’appelait Jacques, il

avouait sans honte qu’il corrigeait
les travaux en éclusant une p’tite
froide, et il nous apprit un jour
que I'enfer n’étais pas une cocote- 
René joue avec son ballon et des-

  
 

tient ses mette les projet, la coopérative La Grande personnes impliquées, la légalité et sont révélées carrément diffamatoi- minute où se consumait le pécheur
promesses.» jeunes ensemble Porte cst redevenuc propriétaire des l'aspect moral du projet. Dans le rô- res. Cette atmosphère malsaine em- non repenti, mais, plus simple-

et les vieux immeubles du 508, ruc Victoria, et lc de l'accusé, nous avons eu à dé- pêche que le déroulement de notre ment, «les autres». 17 ans, le
ensemble.» du 298 à 308, rue Québec. Un acte fendre la valeur expérimentale de cc projet expérimental se fasse dans coup porte. Le révolté qui som-

d'annulation de vente a été dûment processus, sa légitimité ct sa concor- des conditions convenables. meillait se révolta sans espoir de
signé devant notaire le ler novem- dance avec la théorie coopérative, L'annulation de la vente n'impli- rémission, épousant Marx au pas-
brc 1994. ; La direction des coopératives a été que pas l'annulation du projet. sage jusqu’à ce que la couverture

La coopérative a opté pour une interpellée, elle, afin de prendre lc Nous, nous continuons. Nous avons de la politique fédérale le confir-
annulation plutôt qu’un rachat des rôle de juge. Le public à suivi ce dé- convenu avec la Direction des coo- me dans sa conviction inspirée
propriétés. Cette façon de faire per- bat avec l'impression qu’il y a avait pératives d'explorer ensemble les par Camus, qu'il n'y à pas d'amour

Lionel Forin, Daniel Smith, met d’éliminer la transaction du nécessairement des bons ct des mé- avenues menant vers sa réalisation. de vivre sans désespoir de vivre
Sherbrooke: , mois de juin par laquelle trois de chants. Voilà une conjoncture saine oùil se- ) yo :
«J'espère qu'il vo hf Sherbrooke: nos membres étaient devenus pro- Cette conjoncture voile les quali- ra possible de travailler en collabo- , Ii ne reste qu’à ajouter Georges,

père q «Je souhaite - J q p faire d'
continuer à faire 1 puisse cré priétaires. Celle-ci a soulevé des tés du concept de condo-coop ct en- ration plutôt que dans unesituation titulaire d'un cours universitaire

i UT pUISe (eer doutes d’ordre légal tels la liquida- traine de fâcheuses conséquences. d’affrontement. Cette nouvelle con- Sur le thèmejouissif de «Pourquoie travail de I'emol I A q q ut rimes
Gervais. Qu'il Cr ois tion desactifs ou le partage de laré- Elle risque de tuer dans l'ocuf un joncture devrait favoriser une re- l'univers est-il ainsi fait, et pour-
aille chercher Cest le plus serve. Nous nous devons de trouver modèle de développement coopéra- cherche de solution aux différents quoi y a-t-il un univers plutôt que
une bonne cote important.» un processus qui permet dc lever ces tive valable. Elle affecte la réputa- problèmes qui peuvent entraver la pas?» et le compte y est à peu

de crédit.n doutes dans une atmosphère plus tion personnelle des membres de la création de nos condo-coops. près.
' sercinc. coop. Elle ternit l'image de l’ensem- Ni Dicu ni maître, mais un bon

Au cours desderniersmois, ona ble du mouvement coopératif ré- Danielle Polson prof, n'importe quand.
vu s'ouvrir un at public autour gional, pour la Coopérative Jean DION
de notre projet. Différents interve- Nous n'aurions pu prévoir La GrandePorte de l’Estrie
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(Veilleux écope de 6 mois pour
lavoir brûlé une auto de police
 

jacques LEMOINE Sherbrooke
 

ric Veilleux, âgé de 22 ans, a en-
couru une peine de six mois de
détention pour des dommages a

[a voiture personnelle d'un policier,
étruite par le feu devant le poste

d'East Angus, le 22 juillet 93, et
pour des infractions relatives à des
stupéfiants.

Cette condamnation lui a été im-
posée hier par le juge Raynald Fré-
chette de la Cour supérieure, qui
donnait suite au plaidoyer tenu de-
vant un jury le 5 mai.

Le policier Patrick Forgues avait
constaté que sa voiture brülait, à la
suite d’un appel téléphonique peu
après minuit l’informant qu’un véhi-
cule était en train de flamber en face
du poste.

Le prévenu a également admis

des complots pour le trafic de 3,5
grammesde cocaïne le 28 août, d’un
gramme le 24 septembre ainsi que
de trafic de 55 grammes de marijua-
na le 3 octobre.

Le défenseur Michel Dussault a
soumis qu’une peine de six mois se-
rait suffisante pour son client qui
avait respecté les conditions de son
élargissement et a travaillé pendant
l'été, un emploi qu’il retrouvera à sa
libération.

[Un théâtre forum ouvrira la
Semaine interculturelle ce soir
 

Sherbrooke
 

interculturelle, avec, dès t9 h, à
À ujourd’hui s'ouvre la Semaine
j

i
la salle Alfred-DesRochers du

Collège de Sherbrooke, le théâtre
forum «Entre lc coeur et la téte...»,
un spectacle qui aura tot fait de
plonger le public dans le vif du sujet.

La pièce, oeuvre de l'auteure
M Angèle Séguin, entend s’attaquer

ÿ sans ménagement aux préjugés que
fl ics Québécois peuvent entretenir
envers les immigrants, par ignorance

@ ou manque d'écoute. L'un d’entre

P
T

p
o
m
m
e

eux est celui de la femme immigrée

coincée par la langue et par son ma-
ri, véritable ogre, qui ne la laisse pas.
sortir et dont1l fautla libérer.

Par cette pièce, l’auteure veut
faire comprendre les dilemmes que
vivent non seulement les immigrants
sur le chemin de l’intégration, mais
aussi les personnes d’ici, dont la vi-
sion d'hommes et de femmes mo-
dernes ne concorde pas avec les ac-
tes posés par les nouveauxarrivants.
Dilemmes de valeurs, d’habitudes,
où s’opposent la raison et les senti-
ments.

La formule de théâtre forum
permet aux spectateurs de réfléchir
et surtout d’intervenir dans le dé-
roulement de la pièce. Après une

première présentation, pendant la-
quelle le public essaie d'identifier
les situations à soplutionner, les
neuf comédiens remonteront sur
scène pour rejouer le même scéna-
rio.

Sauf que cette fois, chaque per-
sonne pourra interrompre le dérou-
lement quand elle jugera qu’une si-
tuation est injuste, et proposer une
solution. Le but est de trouver le
plus de solutions possible. C’est
l’auteur elle-même qui mènera le
jeu.

Entraînée dans une action vo-
lontairement provocante, l’assistan-
ce ne pourrarester indifférente.

Pour d’autres informations, il
suffit de composer le 820-3606.

La Tribune, Sherbrooke, vendredi 11 novembre 1994 A5

 

ENTRÉE GRATUITE

Sitter Sex
CETTE SEMAINE  

k

BUSTY BRITTANY
* 65EEE- 24- 34, 5 pi 8 po
° Très longs cheveux brillants
* Yeux d’ébène et sourire

pétillant

GA

présente

33 fois en page couver-
ture et dans les pages

centrales de magazines. 

Ses spectacles:
* Spectacle Cheerleader AH American
* Spectacle Las Vegas (avec crème fouettée
et cerises

* Spectacle Peinture néon

 

e Spectacle Vogue et Baignoire
* Spectacle de danse du ventre
e Spectacle S& M
° Et plusieurs autres

 

 

ENSPECTACLE DU 7AU 12 NOVEMBRE
3 REPRESENTATIONS PARJOUR

LUNDIAU VENDREDI.17 h 30, 22 h 30, Minuit trente
SAMEDI: 3 SPECTACLES ENSOIRÉE    SPECTACLE CONTINUELÀ PARTIR DE15 h

Jusqu'à 10 danseuses et danseurs les vendredis et samedis
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Dès aujourd'hui etjusqu’au dimanche 13 novembre.

Ouvrez

cette carte

et vous obtiendrez

sur-le-champ unjoyeux

rabais de 10% à 40 %

 

DEMANDEZ VOTRE

CARTERABAIS
DES FETES

*sur une sélection de marchandise à prix courant. Certaines restrictions s'appliquent. Détails en magasin.

      
  

  

L234 5678 4012
TIMOTHY EATON

EATON
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas
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12 croix volées devant le cénotaphe
 

Sherbrooke (psi)
 

J est difficile d’expliquer ce
qu’on ressent devant un tel
geste. C'est attristant. Ceux

qui ont fait cela ne doivent pas com-
prendre la signification de ce cime-
tière. Sur chaque croix, il y a un nom
et ce nom identifie un soldat de
Sherbrooke qui a perdu la vie lors de
la guerre de 1914-18. Voler ces
croix, c’est manquer de respect à des
soldats qui ont donné leur vie pour
la liberté.»

Mme Nadine Kerr ct Mme Gwen
Fuller, respectivement présidente et
vice-présidente de la Légion Cana-
dienne de Sherbrooke, ont constaté

avec beaucoup de désolation le vol

    

  à
d'intervention d’un
tiers pourle crédit

Rien à payer avant novembre 1995 sur meubles“*
machines à coudre, aspirateurs, appareils électroniques, sur approbation du se

de 12 croix dans le «cimetière» que
l’on dispose, chaque année, depuis
des décennies, dans le terre-plein
rue King Ouest, juste devant le cé-
notaphe.

Le vol a probablement été com-
mis dans la nuit de mercredi à hier.
Il a été constaté hier après-midi.

Nomsdes disparus

La grosse croix sur laquelle était
agrafé un gros coquelicot et sur la-
quelle était inscrite la promesse
«Lest we forget», «On n'oubliera ja-
Mais», à disparu de même que|| pe-
tites croix sur lesquelles on retrou-
vait des noms de soldats
sherbrookois emportés parle souffle
de la Première Guerre mondiale.

Quand la date du 11 novembre

approche, chaque année, les mem-
bres de la Légion Canadienne de
Sherbrooke voient à l'installation du
petit cimetière dans la pente King,
dans le centre-ville de Sherbrooke.

Unefois les cérémonies du Sou-
venir terminées, ils enlèvent les
croix, en vérifient les noms, les net-
toient puis les remisent jusqu’à la
prochaine cérémonie.

Chaque année, il disparaît tou-
jours une ou deux croix. Mais au-
tant, en même temps, et à moins de
72 heures des cérémonies, c'est iné-
dit.

«On ne croit pas que nous pour-
rons remplacer les croix volées, à
temps pour les cérémonies prévues
dimanche. C’est désolant que de tels
gestes soient commis, non pas pour
la valeur matérielle ni pour les em-

 

bêtements que ça crée, mais à cause
de la signification de ce jour qui se
veut une réflexion pour faire durer
la paix afin de ne pas revivre d’autres
conflits de ce genre» ont dit Mme
Kerr et Mme Fuller.

La Police municipale de Sher-
brooke n'a pas encore été saisie du
vol mais a la Légion, on lui deman-
dera d’exercer une surveillance plus
étroite.

Téléphoto, Claude Croisetière

Mme Nadine Kerr, la présidente de la
Légion Canadienne de Sherbrooke, a
constoté avec tristesse le vol de douze
croix dansle symbolique «cimetière» que
l’on dispose chaque année devantle cé-
notaphe, rue King Ouest, à l’occasion du
Jour du Souvenir.
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